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catholiques. Après cela je l’admis formellement dans le 
sein de l’Eglise catholique. Je restai dans la maison de 
10 à 2 heures.

“ De bonne heure vendredi, je fus de nouveau appelé 
d’après l’ordre de sir Allan. En me voyant entrer, il 
me reconnut ; nous priâmes ensemble, et il me de­
manda de rester auprès de lui. Presque immédiatement 
je m’aperçus qu’il perdait connaissance et quelque dési­
reux que je fus de lui administrer la sainte communion, 
je le considérai trop troublé pour cela. Je partis vers 
7 heures pour aller dire la messe à son intention.

“ Je retournai à midi, et je fus informé que le Révé­
rend M. Geddes, ministre anglican, s’était installé dans 
la chambre du mourant, malgré les remontrances de 
ceux qui entouraient le malade. Je fus de plus informé 
par madame MacNab et madame Boulton, en présence 
du docteur Hamilton, qui parut acquiescer à cela, que 
sir Allan était sans connaissance. Madame Boulton et 
d’autres déclarent ne pas avoir entendu les réponses 
que M. Geddes prétend avoir été faites par sir Allan à 
ses questions.”

QUESTIONS

1304.—André Jarret de Beauregard qu’on voit établi 
dans la seigneurie de Verchères vers la fin du dix-sep­
tième siècle était-il allié au premier concessionnaire de 
cette seigneurie, François Jarret de Verchères ?

Verch.
1305. —Est-il bien vrai que le général Beauregard,, 

qui fut un des plus célèbres généraux américains pen­
dant la guerre de Sécession, était d’origine canadienne ?

Amér.
1306. —Pourriez-vous me dire pourquoi on appelle 

green-backs les billets de banque américains ?
Banq.


